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LôAlg®rie repr®sente une diversit® biologique marine considérable ; soit un réservoir pour la 

recherche et la valorisation des espèces marines (Kara, 2012). 

La seiche Sepia officinalis est un Mollusque Céphalopode qui constitue une ressource économique 

importante dans la région de la méditerranée (Sadikkioui, 2019). 

Lôimportance de la seiche comme une ressource mondiale de la p°che continue dôaugmenter, car 

durant les dernières années, la demande de céphalopodes a été forte, les prix ont donc augmenté 

(FAO, 2020). Et tout cela peut être une impulsion pour la recherche sur la reproduction et lôélevage 

de la seiche commune, compte tenu du manque dô®tudes sur cette espèce. 

En Algérie, elle revêt une grande importance économique sur le marché des produits de la pêche 

par son poids débarqué et sa valeur commerciale, où le prix de vente estimé de 1300 DA/kg à 1500 

DA/kg, ce qui lui confère une place particulière parmi les espèces céphalopodes exploitées 

(Sadikkioui, 2019). 

Due à la place importante de la seiche Sepia officinalis sur les divers marchés mondiaux et 

nationaux, la recherche sôest beaucoup int®ress®e ¨ la seiche au cours des dernières années. Plus 

particulièrement à son cycle de vie pour son introduction comme une nouvelle espèce en 

aquaculture (Sykes, et al., 2014). 

LôEspagne, lôItalie et le Japon sont les plus gros consommateurs et importateurs de ces esp¯ces et 

apprécient les petites seiches (seichons) entre 5 et 25g (Pierce, et al., 2010). Cela pourrait ouvrir 

de nouveaux horizons ̈  lôAlg®rie en rejoignant le marché mondial des seiches en tant 

quôexportateur. 

Dans le but de valoriser les recherches menées sur la seiche commune, ce présent travail consiste 

à étudier les différentes étapes de la reproduction de la seiche commune et les appliquer dans un 

système dô®levage intensif pour la première fois en Algérie, et tout cela dans le but dôétudier la 

possibilit® dôinclure cette espèce dans la filière aquacole. 

Ainsi le présent mémoire comporte trois chapitres et dôune conclusion g®n®rale ¨ la fin : 

o Un premier chapitre est consacré à la présentation de la seiche, de son habitat et de sa 

biologie, basée sur des références bibliographiques. 
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o Le deuxi¯me chapitre aborde dôune part, la pr®sentation de la ferme qui repr®sente le lieu 

où nous avons réalisé ce travail ainsi que le matériel utilisé et dôautre part, les ®tapes suivies 

durant la reproduction de la seiche de la capture des g®niteurs jusquô¨ lô®levage des 

juvéniles. 

o Le dernier chapitre englobe les résultats et les discussions obtenues durant et après la 

reproduction de la seiche. 

o Une conclusion synth®tisera les r®sultats obtenus pour r®ussir la reproduction et lô®levage 

de la seiche commune Sepia officinalis dans des bassins, et discuter la possibilité de son 

introduction comme une nouvelle espèce en aquaculture. 
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1. Production de la seiche commune en Algérie 

Dôapr¯s la derni¯re synth¯se de la FAO (2022) sur la situation mondiale de la pêche et de 

lôaquaculture durant ces 20 dernières années, la pêche de la seiche commune en Algérie reste 

presque constante durant ces 20 dernières années, pour atteindre 250 tonnes en 2020 (Fig. 1).  

 

 

En Algérie, elle revêt une grande importance économique sur le marché des produits de la pêche 

par son poids débarqué et sa valeur commerciale, où le prix de vente estimé de 1300 DA/kg à 1500 

DA/kg, ce qui lui confère une place particulière parmi les espèces céphalopodes exploitées 

(Sadikkioui, 2019). 

Animal au comportement grégaire qui se concentre en période de reproduction dans les eaux 

littorales, la seiche se capture par des casiers et des nasses. Ceux-ci attirent les femelles qui 

viennent déposer leurs îufs, parfois sur des branches mises dans les casiers pour servir de support 

de ponte (Bakhayokho & Ito, 1991; Kennouch, 2017). 

Dans les pêcheries industrielles et artisanales, la seiche peut être capturée au chalut en tant que 

prise accessoire avec des poissons démersaux, ou en tant quôespèce cible. Les poissons rejetés sont 

parfois très nombreux (Kennouch, 2017). 

 

 

Figure 1 : Production de la seiche commune par pêche en Algérie (Tonnes) (Fishstat FAO, 2022). 
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En Algérie, les seiches capturées avec le chalut benthique à deux faces et par la pratique de 

techniques saisonnières des petits métiers telles que le trémail des zones côtières, la turlute ou une 

méthode dite « à la femelle ». Cette méthode consiste à laisser une femelle au moment de la 

reproduction, à la traine du bateau, au bout dôune corde assez courte. Les mâles attirés par lôodeur, 

viennent en grand nombre et la capture se fait à lôépuisette (Kennouch, 2017). 

 

2. Présentation de la seiche commune 

2.1. Systématique 

Les seiches sont connues par leur sépion ou lôos (coquille interne) qui est constitué d'un 

assemblage de chambres calcaires remplies de gaz ou de liquide que lôon retrouve souvent échoué 

sur les plages (Delance & Poignonec, 2002).  

Plus de 100 espèces de seiches existent aujourd'hui, vivant principalement dans les eaux peu 

profondes des plateaux continentaux, bien que certaines de ces espèces peuvent atteindre des 

profondeurs d'environ 600 m (Hanlon, et al., 2018). 

Sepia officinalis, appelée seiche commune est un mollusque, céphalopode qui appartient à la sous-

classe des Coleoidea possédant une coquille interne et une seule paire de branchies (Jereb & Roper, 

2005). 

Sepia officinalis fait partie du groupe des décapodes qui possèdent huit bras et deux longs 

tentacules dits « préhenseurs ». (Fig. 2, Tab. 1) 
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Tableau 1 : Position systématique de Sepia officinalis (Bay-Nouailhat, 2005). 

Eléments de classification Position systématique 

Règne 

Embranchement 

Sous-embranchement 

Classe 

Sous-classe 

Super-ordre 

Ordre 

Famille 

Genre 

Espèce 

Animalia 

Mollusca 

Conchifera 

Cephalopoda (Cuvier,1797) 

Coleoidea (Bather, 1888) 

Decapodiformes (Young et al. 1998) 

Sepiida 

Seppidae  

Sepia 

Sepia officinalis, Linnaeus, 1758 

 

2.1.1. Synonymes 

Sepia filliousi Lafont,1869                 

Sepia mediterarranea Ninni,1884 

 

 

 

Figure 2 : La seiche commune Sepia officinalis, Linnaeus, 1758  

(© Hans Hillewaert) 
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2.2.  Biologie 

2.2.1. Habitat  

Les seiches sont des esp¯ces migratrices, elles nôam®nagent donc un seul habitat mais se 

regroupent en période de reproduction dans des endroits bien précis sur les côtes, seul moment où 

elles manifestent des signes sociaux (Hanlon & Messenger, 1996).  

La seiche commune se rencontre dans la plupart des mers et des océans tropicaux et subtropicaux ; 

donc elle présente une importante distribution g®ographique qui sô®tend de lôAtlantique Nord-Est 

aux côtes Nord-Ouest de lôAfrique, et elle se trouve ®galement dans la M®diterran®e et la zone des 

Açores (Boletzky, 1983; Roper, et al., 1984; Boyle & Boletzky, 1996; Guerra, 2006) (Fig. 3). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.2.2. Morphologie et anatomie 

La seiche est un coléoïdé et se caractérise par un corps mou fusiforme qui a une coloration marbrée 

de blanc et de brun sur le dos a une couleur plus pâle sur le ventre. Il est recouvert dôun manteau 

qui cache le sépion. Le sépion est une coquille interne calcaire ou lôos de la seiche, et il est bordé 

dôune couche de chitine chez les adultes (Roper, et al., 1984) (Fig. 4). 

 

 

Figure 3 : Aire de distribution de la Seiche Sepia officinalis en 

Atlantique N-E et en Mer Méditerranée (Gras, 2013). Les fortes 

abondances sont représentées en gris et les faibles abondances sont 

représentées en pointillés 
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Chez les céphalopodes, le corps est divisé en deux parties principales : le céphalopodium et le 

complexe palléoviscéral. (Fig. 5) 

Le céphalopodium se compose de lôappareil brachial : huit bras munis de ventouses organisées en 

lignes transversales sur la face interne, et de deux tentacules préhensiles rétractables pourvus de 

ventouses uniquement aux extrémités. Cette partie englobe aussi la masse buccale, les yeux à 

pupilles en W et un siphon ou entonnoir des assure lô®vacuation ou lôexpulsion des fluides et des 

matières de la cavité pall®ale (ancre, f¯cesé) et aussi lôeau de mer perfusant les branchies. L'encre 

libérée dans le manteau est alors expulsée en même temps que l'eau. Il faut noter qu'en temps 

normal, seule la nageoire latérale est utilisée pour la locomotion, les contractions palléales ne 

servant qu'à faire circuler l'eau autour des branchies (Boucaud-Camou, 1990). 

 

 

 

 

 

 

Zone lisse 
Rostre 

Rostre 

Chambre  à  phragmocône  

Bouclier dorsal  

Figure 4 : Vues ventrale et latérale d'un sépion de seiche (Hanlon, et al., 2018). 



Chapitre I                                                                                                  Généralités 

10 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chez le mâle de la seiche, le quatrième bras gauche appelé bras hectocotyle est responsable du 

transfert des spermatophores dans la poche copulatrice de la femelle (Hanlon, et al., 1999). 

Alors que le complexe palléoviscéral comprend la masse des viscères (appareils reproducteur, 

digestif, et circulatoire), le cîlome, le manteau, la coquille, les nageoires, et les organes de la 

cavité palléale. 

 

2.2.3. Locomotion et moyen de défense 

La seiche se déplace de différentes façons. Elle est capable de réaliser des déplacements lents et 

courts, ou à manière dôun h®licopt¯re, sôorienter dans les trois dimensions de lôespace gr©ce ¨ leurs 

deux nageoires latérales qui ondules le long du corps. Elle peut faire des déplacements vers 

lôarri¯re en aspirant lôeau de mer et en lôexpulsant par le siphon plac® sous la tête. Elle peut 

®galement utiliser ses tentacules pour le d®placement en sôappuyant sur le sol et les obstacles ; 

Cependant elle est capable de combiner les différentes techniques (Sadikkioui, 2019). 

La réaction de fuite des seiches est souvent accompagnée de l'expulsion d'encre (sécrétée par la 

poche du noir). L'encre libérée dans le manteau est alors expulsée en même temps que l'eau. Il faut 

noter qu'en temps normal, seule la nageoire latérale est utilisée pour la locomotion, les contractions 

palléales ne servant qu'à faire circuler l'eau autour des branchies (Boucaud-Camou, 1990). 

 

 

Estomac  

Bras 

Tentacule  

Manteau  

Gonade  

Os de seiche  

Branchie  

Siphon  

Glande digestive  

Anus Cïur        

branchial  
Cïur 

Rein 

Poche 

dõencre 

Cerveau  

Masse 

buccale  

Céphalopodium  Complexe palléoviscéral  

Figure 5 : Anatomie de base dôune seiche Sepia officinalis (Hanlon, et al., 2018). 
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Lors dôun stress, les seiches changent leur couleur pour sôadapter au fond marin sur lequel elles se 

trouvent. On parle alors de mimétisme par homochromie, un phénomène permis par la dilatation 

ou la contraction de chromatophores, des cellules remplies de pigments de différentes couleurs. 

Les tentacules et le manteau peuvent changer de couleur en fonction du milieu (Hanlon & 

Messenger, 1988). 

 

2.2.4. Alimentation et description du système digestif 

2.2.4.1.  Description de lôappareil digestif 

Les céphalopodes sont des prédateurs actifs macrophages, leur appareil digestif est composé dôune 

masse buccale qui contient deux glandes salivaires et un bec (rostrum), un tube digestif, une glande 

digestive, des canaux de glande digestive, des appendices des canaux digestifs, un estomac, un 

cæcum, des intestins et un anus (figure 4). Chez ces animaux, les organes de digestion sont 

disposés en forme de U (Boucaud-Camou & Boucher-Rodoni, 1983) (Fig. 6). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cæ cum  

Estomac  

Intestin  

Anus 

Glande digestive  

Appendice des canaux de la glande digestive  

Canal de la glande digestive  

Glande digestive  

Glande salivaire postérieure  
îsophage 

Glande salivaire antérieure  
Masse buccale  

Bec  
Lèvres 

Figure 6 : Le système digestif de la seiche Sepia officinalis (Hanlon, et al., 2018). 
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Une fois captur®e, la proie est maintenue via les ventouses des tentacules jusquô¨ ce que le venin 

injecté par les mâchoires fasse effet. La salive contient en effet des céphalotoxines qui facilitent 

lôimmobilisation de la proie (Delance & Poignonec, 2002). Cette dernière est ensuite déchiquetée 

par deux puissantes mâchoires en bec de perroquet avalée ¨ lôaide dôenzymes s®cr®t®es par les 

GSP et GSA (Boucaud-Camou & Boucher-Rodoni, 1983; Perrin, 2004). 

Apr¯s, le bol alimentaire glisse dans lôîsophage grâce aux ondes de contraction musculaire jusqu'à 

l'estomac. Ce dernier assure le broyage des aliments et représente le lieu de la dégradation 

chimique des aliments ¨ lôaide des enzymes secr®t®es par la glande digestive (digestion 

extracellulaire). Ensuite, la bouillie homogène dôaliment passe directement dans la glande 

digestive et dans le cæcum où se poursuit la digestion intracellulaire (Boucaud-Camou & Boucher-

Rodoni, 1983). 

Contrairement aux invert®br®s, lôabsorption se déroule dans la glande digestive, les appendices de 

la glande digestive et le cæcum, car lôintestin des C®phalopodes ne poss¯de pas de propri®t®s 

dôabsorption. Les r®sidus r®sultant de la d®gradation intracellulaire forment des corps bruns dans 

la glande digestive, qui sont ®vacu®s par lôintestin (Boucaud-Camou & Boucher-Rodoni, 1983). 

 

2.2.4.2.  Alimentation 

La seiche commune est un céphalopode prédateur carnivore macrophage actif qui ne mange que 

des proies vivantes captur®es ¨ lôaide des deux bras préhensiles. Le jour la seiche reste enfouie 

dans le sable ou cachée dans des anfractuosités rocheuses. Elle devient active la nuit pour chasser. 

Ses proies sont des poissons (gobies, lançons, labres, et parfois des poissons plats), mollusques, 

crustacés (alevins, crevettes, crabes, gastéropodes, et autres céphalopodes) et de vers (némertiens 

et polychètes) en fonction de la biodiversité de lô®cosyst¯me ; au cours de sa vie, lôimportance des 

crustacés comme proies diminue au profit des poissons (Hanlon & Messenger, 1988; Castro & 

Guerra, 1990; Carpentier, et al., 2005). Les juv®niles nôont pas peur de sôattaquer ¨ des animaux 

plus gros quôeux (Hanlon & Messenger, 1988; Castro & Guerra, 1990). 

Le phénomène de cannibalisme est fréquent parmi les adultes de la seiche commune dans la nature 

et surtout dans lô®levage o½ la densit® est tr¯s élevée (Najai & Ktari, 1979). 

D¯s lô®closion, les jeunes des seiches sont capables de capturer des mêmes proies que les adultes 

mais adaptées à leur taille et disposent déjà de tout un répertoire de colorations (Hanlon & 

Messenger, 1988). 
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Dans lô®levage, Les jeunes individus sont alimentés essentiellement de petites crevettes ou de 

larves de crevettes (mysis) et dôamphipodes (Richard, 1975; Domingues, 1999). 

La nourriture de la seiche commune est basée essentiellement sur les animaux vivants, mais en 

captivité elles acceptent le surimi comme aliment (Guerra, 2006), de morceaux de maquereaux ou 

de poissons congelés (Endress, 2018). 

 

2.2.5. Système circulatoire 

Une caractéristique importante des systèmes circulatoires des céphalopodes est que le système est 

« clos », compos® dôun syst¯me artériel dorsal, lié à un système veineux ventrale par un réseau 

capillaire (Hanlon, et al., 2018) (Fig. 7). 

La circulation de lôh®molymphe est assur®e par le cîur systémique formé dôun ventricule et de 

deux auricules, responsable de la circulation artérielle à travers deux aortes, appelées céphalique 

et postérieure. (Schipp, 1987; Mangold & Bidder, 1989; Shadwick & Nilsson, 1990; King, et al., 

2005). 

La circulation veineuse est assur®e par des vaisseaux contractiles et deux cîurs branchiaux, situ®s 

lôun et lôautre ¨ la base de chaque branchie, qui conduisent lôh®molymphe dans les branchies ¨ une 

pression optimale pour permettre les échanges gazeux (Schipp, 1987; Mangold & Bidder, 1989; 

Shadwick & Nilsson, 1990; King, et al., 2005). 
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Le sang oxygéné circule des branchies vers le cîur syst®mique, qui le pompe ensuite vers les 

différentes parties du corps par les artères. Après le sang pauvre en oxygène et riche en gaz 

carbonique, effectue son voyage de retour, des organes vers le cîur syst®mique par les veines 

(Hanlon, et al., 2018). 

 

 

 

 

 

 

Veines brachiales  

Artère s brachiales  
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Figure 7 : Le système circulatoire de Sepia officinalis et ses principaux organes et vaisseaux, 

modifi® dôapr¯s (Hanlon, et al., 2018). En bleu marine, le système artériel ; en vert dôeau, le 

système veineux. 
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2.2.6. Lôappareil reproducteur 

La seiche est une espèce gonochorique à fécondation externe. Chacun des deux sexes possède une 

gonade unique complexe associée à plusieurs glandes (Mangold, 1989). 

2.2.6.1.  Lôappareil g®nital m©le 

Lóappareil reproducteur des mâles de la seiche commune englobe le testicule, les glandes annexes, 

le canal déférent, le sac spermatophorique et un pénis. La partie postérieure dorsale contient un 

testicule unique qui est relié aux glandes annexes par le canal défèrent. Les spermatophores sont 

formés par lôassociation des glandes annexes, des glandes accessoires et des trois vésicules 

séminales pour sôaccumuler dans la glande Needham avant lô®vacuation par le p®nis durant 

lôaccouplement (Endress, 2018) (Fig. 8). 

 

 

 

 

(a) (b) (c) 
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Connectif  
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Appareil éjaculateur  

Filament terminal  

Figure 8 : Représentation des structures impliquées dans la reproduction chez le mâle de la seiche 

commune (Mangold, 1989). (a). Anatomie de lôappareil g®nital m©le. (b). Un spermatophore. (c). Un bras 

hectocotyle. 
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2.2.6.2.  Lôappareil g®nital femelle 

Lôappareil g®nitale des femelles de la seiche commune est form® dôun seul ovaire suivi des glandes 

annexes : une glande oviducte, et des glandes nidamentaires principales et accessoires (Fig. 9). 

La partie dorsale la plus postérieure de la seiche contient lôovaire constitué de tissu conjonctif très 

vascularisé (le stroma), dôun ®pith®lium tr¯s mince continu avec le cîlome g®nital, et dôune zone 

corticale de cellules germinales. Celui-ci sôaccroche à la paroi dorsale du cîlome g®nital qui 

consiste en un sac translucide contenant les ovocytes matures et sôouvre sur la partie proximale de 

lôoviducte (Endress, 2018). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lôoviducte est situé sur le côté gauche. Il est divisé en deux parties : une partie proximale et une 

partie glandulaire. 

La GOVI est responsable de la sécrétion de mucopolysaccharides et les protéines capsulaires 

constitutives de la capsule interne de lôîuf, ainsi que des phéromones sexuelles peptidiques et 

polypeptidiques (Enault, et al., 2012). 
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Figure 9 : Vue ventral de lôappareil g®nital femelle de S. officinalis. 
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Chez la seiche, il existe deux paires de glandes nidamentaires : une paire de glandes nidamentaires 

principales (GNP) de grande taille de couleur blanche responsables de la sécrétion des 

mucopolysaccharides et des glycoprotéines qui entrent dans la composition de la capsule externe 

de lôîuf, et une paire de glandes nidamentaires accessoires (GNA) de couleur orange dôune petite 

taille que celle-ci (principales) (Cornet, et al., 2015). 

 

2.2.7. Cycle de vie et reproduction 

2.2.7.1.  Cycle de vie 

La seiche commune Sepia officinalis est une espèce sémelpare a un cycle de vie court qui varie 

entre 1 et 2 ans en fonction du milieu où lequel elle vit. La température du milieu est le paramètre 

le plus décisif dans la régulation du cycle de vie des céphalopodes (Fig. 10). 

La température a un effet direct sur le développement des îufs, lôabsorption du vitellus, le taux de 

croissance, la demande alimentaire, et lôesp®rance de vie des C®phalopodes (Richard, 1971; 

Forsythe, et al., 1994; Vidal, et al., 2014). Plus les eaux sont chaudes, plus le métabolisme de 

seiches est élevé et sa durée de vie raccourcie (Benoist, 2020). 

Les travaux de (Boucaud-Camou, et al., 1991) ont permis de déterminer le cycle biologique de la 

population de seiches en Manche qui dure 22 à 24 mois, alors quôen Méditerranée le cycle est 

principalement de 18 mois (Mangold-Wirz, 1966; Boletzky, 1983). 

La population de seiches présente deux types de géniteurs dans les régions intermédiaires (comme 

le Golfe de Gascogne) : des géniteurs précoces qui atteignent leur maturité sexuelle dans leur 

première année et des géniteurs qui atteignent leur maturité sexuelle dans leur deuxième année 

(Jeon, 1982; Le Goff & Daguzan, 1991; Gauvrit, et al., 1997). 

Comme la majorité des Céphalopodes, les seiches réalisent des migrations saisonnières. Ces 

dernières se font du large vers la côte au printemps, pour profiter de lôabondance des proies et pour 

la reproduction. Puis, elles fuient les eaux côtières vers le large à cause de la chute de température 

(<10 °C) (Wang, et al., 2003; Reid, et al., 2005; Buresi, 2013). Lôaccouplement, la ponte, le 

développent embryonnaire, lôéclosion et les premières semaines de vie du juvénile ont lieu donc 

sur le littoral (Sadikkioui, 2019). 
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La ponte se caract®rise par des îufs noirs termin®s en pointe, assembl®s en grappes. Quand ils 

arrivent à maturité ils perdent leur coloration noire et on peut y observer des jeunes seiches qui 

mesurent 12 à 15 mm environ (Bouchaud, 1991). 

Après la ponte, les géniteurs meurent et en laissent un ®chouage massif dôos de seiches sur les 

côtes (Benoist, 2020). 
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Figure 10 : Cycle de vie de la seiche commune. 
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2.2.7.2.  Reproduction et ponte 

La seiche est un Mollusque Céphalopode gonochorique à fécondation externe, où les sexes sont 

bien séparés et stables (Richard, 1971). 

La période de reproduction de la seiche commune se déroule au printemps (de mars à août), et elle 

varie également en fonction de la température moyenne de l'eau et selon les régions. En effet, la 

reproduction peut être observée pendant toute l'année en Méditerranée (Mangold-Wirz, 1966). 

2.2.7.2.1. Dimorphisme sexuel  

Chez la seiche commune, on distingue les mâles des femelles grâce aux rayures des tentacules les 

plus latéraux et de la partie antérieure du manteau (Fig. 11). 

Le dimorphisme sexuel est alors plus prononc® : les m©les, en plus dôune taille plus grande et dôun 

bras hectocotyle différencié (dépourvu de ventouses) arborent une parure nuptiale caractérisée par 

des zébrures transversales noires et blanches. Les femelles, plus petites et ventrues, restent ternes 

en période de reproduction (Delance & Poignonec, 2002). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 11 : Couple de seiche commune. © Alain BONNET. doris.ffessm.fr 
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2.2.7.2.2. Lôaccouplement 

Lôaccouplement de la seiche commune est divisé en quatre étapes pour la première fois par Hanlon 

et al. (1999) : lôinitiation, le nettoyage, le transfert des spermatophores et le stockage des 

spermatanges. 

Dans lô®tape de lôinitiation, le mâle saisit la femelle par la tête, les deux partenaires sont face à 

face et les couronnes de tentacules sont juxtaposées. Après, le mâle propulse un puissant jet dôeau 

dans la poche copulatrice de la femelle afin dô®liminer les spermatophores provenant dôun éventuel 

accouplement précédent (étape de nettoyage). Ensuite, le mâle dépose ses spermatophores dans la 

poche copulatrice située sous la bouche de la femelle grâce à son bras hectocotyle, côest lô®tape de 

transfert. A la fin, les spermatozoïdes sont lib®r®s et stock®s jusquô¨ la f®condation qui a lieu au 

moment de la ponte quelques minutes à quelques jours apr¯s lôaccouplement (Hanlon, et al., 1999). 

Puis, en 2005 Wada et al ont divisé la s®quence dôaccouplement en trois étapes générales en 

reposant sur les travaux de Hanlon et al. (1999) : (Fig. 12) 

o La premi¯re phase est lô®limination des spermatozoµdes ; 

o La deuxième phase de lôaccouplement est le transfert de spermatophores ; 

o La troisième et la dernière étape est le placement des spermatanges. 
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Figure 12 : Séquence comportementale de l'accouplement des seiches (Wada, et al., 2005). (a). Lô®limination 

des spermatozoïdes. (b). Le transfert de spermatophores. (c). Le placement des spermatanges. 
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2.2.7.2.3. La ponte 

Les femelles fixent leurs îufs avec leurs tentacules sur un substrat dur et immergé comme les 

algues, les tubes de vers, les coquillages, les orins ou les casiers. Les femelles nôapportent aucun 

soin maternel pour leurs îufs, mais elles sôassurent de les fixer dans une zone à une faible intensité 

lumineuse (profondeur < 40m) avec des courants dôeau permettant le balancement id®al et la survie 

des îufs (Boletzky, 1983; Blanc, et al., 1998; Basuyaux, 2010). 

Dans la nature, les seiches pondent entre 150 à 600 îufs noirs sous forme de grappes (150 à 300 

îufs/grappe) et ce nombre varie en fonction de leur taille (Richard, 1971; Bouchaud, 1991). En 

captivité, les femelles pondent un nombre important dôîufs (jusquô¨ 4 000 îufs) que celle du 

milieu naturel (Forsythe, et al., 1994). 

La ponte se caract®rise par des îufs noirs termin®s en pointe, assembl®s en grappes (raisins de 

mer). Chaque îuf p¯se de 0,1 à 2,5g et mesurent de 8 à 10 mm de diamètre (Sykes, et al., 2006) 

(Fig. 13). 
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Figure 13 : Photographie de grappes dôîufs de la seiche commune. 
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La dur®e de lôincubation des îufs de la seiche varie dôun mois et demi jusquô¨ trois mois en 

fonction de la température de lôeau (La dur®e dôincubation augmente avec la diminution de la 

température). Pour cela, la durée du d®veloppement des îufs et leur éclosion varie de 42 jours 

dans 20°C à 106 jours pour 14°C (Richard, 1971; Boletzky, 1983; Basuyaux, 2010; Roussel & 

Basuyaux, 2016). 

ê lôautomne, les juvéniles des seiches migrent de la côte vers les eaux les plus profondes à cause 

de la diminution de la température des eaux côtières en dessous de 10°C (Richard, 1971; Boletzky, 

1983). 

 

3. Les am®liorations dans lô®levage des c®phalopodes au XX¯me si¯cle 

Depuis la fin du dernier siècle, plusieurs espèces de Céphalopodes littoraux ont été maintenues, 

durant des périodes plus ou moins longues, dans des laboratoires, des aquariums publics et des 

bassins (Lane, 1957).  

Côest dans les vingt dernières années que lô®levage a connu un énorme développement. Ce 

développement dû à la résolution de nombreux problèmes technologiques et la mise en place des 

structures et des systèmes de production aquacole marine (emplacement, conception du réservoir, 

contrôle des conditions physico-chimiques de l'eau, la surveillance des systèmes de productionsé) 

(Roussel & Basuyaux, 2016). Sepia officinalis est exposée à des conditions hydro-biologiques 

variables lorsquôelle occupe les eaux c¹ti¯res, pour cela elle sôacclimate et r®siste aux conditions 

de captivité. 

La seiche commune a une tendance de tolérer des concentrations plus ou moins élevées de 

composés azotés : [NH4
+] et [NO2

-] < 0,1 mg/L ; [NO3
-] < 80 mg/L. En cas où le dernier élément 

dépasse le seuil précis, la seiche sôagite et sôeffraye (Forsythe, et al., 1994). Elle supporte 

également des températures de 9 à 32°C (optimum 15~25°C) et des valeurs de salinité de 25 à 38 

PSU (optimum 34~36 PSU). Elle pr®f¯re vivre dans une eau ¨ un taux dôoxygène saturé et a un 

pH entre 7,8 et 8,1 (Boletzky, 1983; Forsythe, et al., 1994) (Tab. 2). 
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Tableau 2 : Paramètres de lôeau tolérés par la seiche commune (Boletzky, 1983; Forsythe, et al., 1994). 

Paramètres de lôeau Valeur 

Température 9 à 32°C (optimum 15~25°C) 

PH 7,8 ~ 8,1 

Salinité 25 à 38 PSU (optimum 34~36 PSU) 

O2 dissous 6 mg/l jusquô¨ la saturation 

[NH4
+] < 0,1 mg/l 

[NO2
-] < 0,1 mg/l 

[NO3
-] 80 mg/l 

 

Selon Gutowska et al (2008), les céphalopodes ont la capacité de sôadapter et de résister à 

lôaugmentation du taux de CO2 dû au réchauffement climatique.  

Le taux anormal en dioxyde de carbone (CO2) nôa aucun impact négatif sur le développement des 

juvéniles de la seiche commune en fonction de la croissance et de la calcification durant 6 semaine, 

si le taux de CO2 varie entre 4 000 à 6 000 ppm (Gutowska, et al., 2008). 

Dôapr¯s Forsythe et al., (1994), des dizaines de systèmes de culture ont été utilisés au fil des ans 

pour faire croître les populations de seiches communes, de sorte qu'aucune conception unique ne 

peut être décrit. La plupart des travaux de culture ont été effectués dans des systèmes de 2 000 à 

10 000 litres.  

Littéralement, cette espèce s'adapte à la plupart des types de réservoirs de culture : ronds, carrés 

ou rectangulaires. Dans la culture à haute densité, l'espace horizontal est la dimension la plus 

importante, puisque ces animaux sont orientés vers le bas (Forsythe, et al., 1994). Pour cela, il est 

suggéré un espace de 5 cm par individu pour un nouveau-né (apr¯s lô®closion) et 30 à 40 cm pour 

des juvéniles et des adultes, car ces espèces préfèrent se répartir horizontalement et non 

verticalement dans la colonne d'eau (Forsythe, et al., 1994). 

Une variété de phylums (bactéries, champignons, virus et parasites) affectant les céphalopodes en 

générale sont décrits (Gestal, et al., 2019) (Tab. 3).  Concernant la seiche (S. officinalis), les 

pathogènes pouvant induire une réponse immunitaire, ainsi provoquer des maladies et des 

mortalités, sont résumés dont le tableau ci-dessous (Benoist, 2020) : 
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Tableau 3 : Catégories et agents pathogènes affectant les Céphalopodes (Gestal, et al., 2019). 

Catégorie Agent pathogène Symptômes 

Bactéries 

Bactéries gram- du genre Vibrio : 

-V. alginolyticus 

-V. lentus 

-V. parahaemolyticus 

-V. splendidus 

-V. anguillarum 

Bactéries gram+ des genres : 

-Lactococcus 

-Garvieae 

Lésions cutanés 

Champignons 
Deutéromycètes halotolérants du 

genre Cladosporium 

Infections et plaies 

cutanées 

Virus 
Particules virales des familles des 

Iridoviridae et Reoviridae 

Tumeurs sur les tentacules 

Infections au niveau de 

lô®pith®lium stomacal 

Parasites protozoaires ou 

métazoaires 

Protozoaires : 

Parasites du genre : Aggregata, la 

famille Opalinopsidae 

Des Dicyémides 

Métazoaires : 

Trématodes, Cestodes, Nématodes 

et Crustacés 

Ces parasites ne seraient 

pas ¨ lôorigine de 

pathologies mais ils 

pourraient contribuer à la 

d®gradation de lô®tat de 

santé des animaux 

infectés. 
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1. Présentation de la ferme 

1.1.  Infrastructure (structure dô®levage) 

Ce travail de fin dô®tude a été réalisé au niveau de la ferme aquacole expérimentale de lô®cole 

Sup®rieure des Sciences de la Mer et de lôAm®nagement du Littoral (ENSSMAL), située à Dely 

Ibrahim, wilaya dôAlger. 

Cette ferme est am®nag®e en trois unit®s : une unit® de pisciculture marine, une unit® dôaquaponie 

et une unité de culture des microalgues (Figs. 14 et 15) 

Ces trois unit®s sont ®quip®es dôune fa­on diff®rente dépendamment de la nature des activités 

aquacoles pratiquées dans chacune. La station exp®rimentale est faite sous forme dôune serre dont 

la toiture est en panneaux sandwich et les façades en polycarbonate transparent afin de réchauffer 

lôint®rieur de la structure pendant la période hivernale et de protéger les installations des 

intempéries. 

La plupart des ®tapes de cette exp®rience sont r®alis®es dans lôunit® de pisciculture marine, où se 

trouvent les bassins circulaires en polyester et fibres de verre avec un revêtement lisse de type gel-

coat alimentaire pour acquérir la capacité de tolérer lôeau de mer et de faciliter le nettoyage. 

Les bassins sont s®par®s lôun de lôautre (lôeau ne circule pas entre les bassins). Le volume de 

chacun des bassins circulaires est de 2800 l lô®quivalent de 2,8 m3 (ajustable en fonction du niveau 

dôune sur verse mobile) avec un diamètre de 1,75 m et une hauteur utile de 1,2 m (Fig. 16). 

On trouve au milieu intérieur du bas de chaque bassin une passoire avec des mailles de 5 mm plus 

un tremplin au côté extérieur. La passoire a une fonction de rétention des grosses particules 

(poissons et alevins, alguesé) et des macrod®chets (le reste dôaliment granul® et les f¯ces des 

espèces) pour éviter le bouchage du tremplin. Le tremplin sert ¨ maintenir un niveau dôeau constant 

et précis et assure la vidange du bassin. 
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Figure 14 : Schéma 3D de la ferme de lôENSSMAL (vue nÁ1 ; SketchUp Pro 2022). 
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Figure 15 : Sch®ma 3D de la ferme de lôENSSMAL (vue nÁ2 ; SketchUp Pro 2022). 
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Figure 16 : Installation des bassins circulaire de la ferme. 
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1.1.1. Bassins de reproduction 

Les bassins destinés à la reproduction sont le BC N°1 et le BC N°2 situés dans lôunit® de 

pisciculture marine. Chacun de ces deux bassins est équipé de deux chauffages en verre (300 W) 

et un filtre avec une eau saturée en oxygène par bullage (Fig. 17). 

 

1.1.2. Bassins dôincubation 

Le bassin o½ sôest r®alis® la phase de lôincubation est le BC NÁ6 situ® dans lôunit® de 

lôaquaponie loin du bruit et du stress. Ce dernier est équipé de deux chauffages en verre (300 

W) et un filtre et rempli de 1000 l (1 m3) dôeau de mer fra´che saturée en oxygène par bullage 

(Fig. 18). 
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BC NÁ6 (Bassin dõincubation) 
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Figure 17 : Schéma 3D montrant lôemplacement des bassins de reproduction (SketchUp Pro 2022). 

Figure 18 : Schéma 3D montrant lôemplacement du bassin dôincubation (SketchUp Pro 2022). 
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1.1.3. Aquariums dô®closions et de tri 

Les aquariums dô®closion et de tri sont install®s dans une batterie m®tallique. Ces aquariums 

sont divisés de la manière suivante : un grand aquarium (Aqua N°1) utilisé pour les derniers 

jours de lôincubation et lô®tape de lô®closion, et deux aquariums de taille moyenne, mais nous 

avons utilisé seulement deux aquariums pour le tri des nouveaux individus de seiches (Aqua 

N°2 et N°3) (Fig 19). 

 

 

1.1.4. Système de filtration 

Puisque les bassins ne sont pas reli®s lôun à lôautre, Chaque bassin est muni dôun syst¯me de 

filtration unique et innovant. Il est composé de deux caisses en plastiques, munie dôéponge, de la 

ouate de matelassage, un morceau dô®ponge, un morceau de la ouate de matelassage, des segments 

de 1,5 cm de la gaine annelée, dôune pompe dôeau submersible (RS-6100, 85 W), et dôun segment 

de 2 m de gaine annelée (Fig. 20). 

 

 

 

 

 

 

Aqua N°1  (Aquarium dõ®closion) 
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Figure 19 : Schéma 3D montrant lôemplacement des aquariums dô®closion et de tri (SketchUp Pro 2022). 
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Ce filtre sert ¨ faire circuler lôeau de mer dôune fa­on continue et assure la r®tention des macro-

particules par lô®ponge et la ouate plac®s dans la caisse supérieure. La caisse inferieure est remplie 

des segments de la gaine annelée de 1,5 cm et de diamètre, ces derniers fonctionnent comme un 

support pour les bactéries nitrifiantes du cycle dôazote. La pompe fait monter lôeau vers la caisse 

supérieure. Après lôeau retombe à travers les deux caisses avec lôeffet de la gravit® pour se terminer 

dans le bassin (Fig. 21). 
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Figure 20 : Le système de filtration utilisé dans ce travail. 

Figure 21 : Schéma 3D de système de filtration (SketchUp Pro 2022). 
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1.1.5. Paillasse de manipulation 

Lôinfrastructure de la ferme est ®quip®e dôune paillasse qui fait lôobjet dôun support pour le mat®riel 

de la ferme (microscope optique, pH-mètre portable, conductimètre de terrain, balance numérique 

é) et les diff®rentes manipulations. 

 

1.1.6. Equipements 

La ferme contient des outils qui aident à effectuer les tâches quotidiennes et les équipements de 

mesures pour les opérations de suivi (Fig. 22). Les ®quipements de la ferme de lôENSSMAL sont 

listés dans le tableau suivant : 

Tableau 4 : Equipements de la ferme de lôENSSMAL. 

Matériels Références Nombre 

Pompe de relevage drainage eau claire GXRM 9 (CALPEDA type GXR) 1 

Pompe submersible RS-6100 (RS Electrical) 7 

Chauffage en verre (300 W) RS-300W (RS Electrical) 25 

Thermomètre portable HI 9040 (Hanna instrument) 2 

Oxymètre de terrain ProfiLineÊ Oxi 197i (WTW) 1 

Conductimètre de terrain ProfiLineÊ Cond 197i (WTW) 1 

pH-mètre portable pH 315i (WTW) 1 

Balance numérique GM-610P (Lutron) 1 

Balance d'analyse ABJ 220-4N (KERN) 1 

Microscope optique B-290 (OPTIKA) 1 

Loupe binoculaire 10X/20X/40X SFX-91 (OPTIKA) 1 
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1.1.7. Personnel de la ferme 

Le personnel de la ferme de lôENSSMAL est list® dans le tableau suivant : 

Tableau 5 : Le personnel de la ferme de lôENSSMAL. 

Catégorie Nombre 

Responsable 1 

Technicien 1 

Binôme avec un PFE sur la seiche (ce travail) 1 

Bin¹me avec un PFE sur lôaquaponie 1 

Bin¹me avec un PFE sur lô®levage du concombre de mer 1 

Binôme avec un PFE sur la spiruline 1 

Doctorante avec un thème sur les microalgues 1 

Total 11 

 

 

 

 

Figure 22 : Quelques équipements de la ferme. 
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1.1.8. Processus dôapprovisionnement en eau 

Le remplissage des bassins est r®alis® avec de lôeau de mer fra´chement pomp®e dans le milieu 

naturel près de la station de recherche de lôENSSMAL située au bord de la mer à Sidi Fredj, Alger 

(20 km de lôENSSMAL). Lôeau est pomp®e dans un r®servoir en plastique dôun volume de 1000 l 

(1 m 3) charg® sur le camion de lô®cole. Le camion assure le transport du réservoir de et vers 

lôENSSMAL (Fig. 23). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le pompage de lôeau de mer vers le r®servoir est assur® par une pompe entourn®e par une couche 

de la ouate avec un filet de mailles de 5 mm pour éliminer les grosses particules et les organismes 

de grande taille.

Figure 23 : Processus dôapprovisionnement en eau. 
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Figure 24 : Représentation créative résume les étapes suivies de matériel et méthodes. 

© ADJAOUT & ZERIFI 

 

Fouka Marine , Tipaza 
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2. Conduite de la reproduction et la de ponte 

2.1. Origine des géniteurs 

Les géniteurs de la seiche commune ont été capturés par voies aléatoire la matinée du 14 février 

2022 dans la zone de Fouka Marine (wilaya de Tipaza). Les géniteurs se composent de quatorze 

individus : cinq mâles et neuf femelles répartis sur 3 bassines en plastique. 

Après, les quatorze individus de seiche sont transportés rapidement ¨ la ferme aquacole de lô®cole 

pour le conditionner. 

 

2.2. Conditionnement et préparation des géniteurs 

Dans la même journée à midi, Les géniteurs (14 individus) sont conditionnés au niveau du bassin 

circulaire numéro cinq (BC N°5) pendant deux jours à une température de 14,5 ~ 15,5 °C qui est 

proche de la temp®rature de lôeau de mer o½ elles ont été capturées avec une eau saturée en oxygène 

(Fig. 25). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 25 : Placement des géniteurs de seiches au bassin de conditionnement. 
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2.3. Alimentation 

Les géniteurs sont alimentés une fois par jour à partir de la troisième journée de la capture avec la 

Saurel (trachurus trachurus) éviscérée et congelée (une Saurel pour une seiche) (Fig. 26). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.4. Induction de la reproduction et la ponte 

Après les deux jours de conditionnement (16 février 2022), on a réparti les géniteurs (12 individus : 

5 ǁ et 7 ǀ) dans les deux bassins de reproduction (BC N°1 et BC N°2) selon un mésocosme et 

un sexe-ratio différents. 

La temp®rature de lôeau a ®t® maintenue ¨ 14 ~ 15 ÁC dans les deux bassins de reproduction. 

Pour le mésocosme de la reproduction des seiches, la bibliographiques rapporte plusieurs supports 

pour les îufs de la femelle de la seiche pour stimuler la ponte comme : les algues, les tubes de 

vers, les coquillages, les orins ou les casiers (Roussel & Basuyaux, 2016). Mais nous voulions 

essayer quelque chose dôautre qui est disponible dans la nature terrestre, et apr¯s une longue 

recherche, nous avons trouvé une vidéo sur You Tube parlant de recherches espagnoles sur la 

reproduction des seiches (PROJECTE SÈPIA) dans les ports, où ils ont utilisé des branches dôarbre 

comme support pour les îufs des seiches. 

 

 

 

Figure 26 : L ôalimentation de la seiche commune avec la Saurel. 



Chapitre II                                                                                 Matériel et méthodes 

40 
 

 

Nous avons utilis® des branches de pins et dôolivier comme un support pour les îufs des femelles 

des seiches. Les branches dôarbres (nids) sont install®es dôune fa­on diff®rente dans les deux 

bassins de reproduction : (Fig. 27) 

o Le BC N°1 : aménagé de trois nids bien séparés, chacun de ces nids est composé seulement 

de branches de pins. Ce bassin contient trois couples de géniteurs de seiche distribués sur 

les trois nids (un nid pour chaque couple ; sex-ratio dô1 ǁ (mâle) : 1 ǀ (femelle)). 

o Le BC N°2 : aménagé de deux nids bien séparés, chacun de ces nids est composé des 

branches de pins et dôolivier ¨ la fois. Ce bassin contient six g®niteurs de seiches avec un 

sex-ratio dô1 m©le (ǁ) pour deux femelles (ǀ). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un point très important sur lequel nous tenons à souligner, côest que nous avons num®rot® tous les 

nids en fonction de la date de début de la ponte et du numéro de bassin, avec un suivi intensif de 

tous les mouvements des géniteurs de seiches, en prenant soin de ne pas les effrayer ou les stresser. 

 

2.5. Opérations de suivi  

Les paramétrés physico-chimiques de lôeau sont suivis quotidiennement ¨ heure fixe vers 9h30 ~ 

10h du matin ¨ lôaide des multi-paramètres.  

 

 

Figure 27 : Photographies apr¯s lôinstallation des nids dans les BC. 
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La temp®rature et lôoxyg¯ne dissous sont les deux param¯tres qui nous renseignent sur le 

fonctionnement du syst¯me dô®levage. La temp®rature a ®t® mesur®e avec un thermom¯tre 

®lectronique portable (Hanna Instrument) et les mesures de lôoxyg¯ne dissous sont r®alis®es ¨ 

lôaide dôun oxym¯tre portable. 

Les autres param¯tres comme le pH de lôeau et la salinit® nous renseignent sur la qualit® de lôeau 

de mer. Les mesures de la salinit® sont r®alis®es ¨ lôaide dôun conductimètre de terrain permettant 

des mesures compensées par rapport à la conductivité du milieu. Le pH est mesuré ¨ lôaide dôun 

pH mètre portable. 

Par conséquent, les paramètres physico-chimiques de lôeau sont consid®r®s comme un facteur 

limitant dans lô®levage des esp¯ces aquacoles. Pour cela, nous avons maintenu les paramètres 

dôeau des bassins proche ¨ celle-ci dôeau de mer fraiche, en changeant environ 80 % de lôeau des 

bassins une fois dans la semaine. 

Nous avons ®galement effectu® dôautres op®rations de suivi telles que le suivi chronologique de la 

phase de la ponte.
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3. Conduite de lôincubation jusquô¨ lô®closion 

3.1. Conduite de lôincubation 

Les branches dôarbres charg®s des grappes dôîufs de seiche sont étiquetées et déplacées vers le 

bassin dôincubation (BC NÁ 6) ¨ une temp®rature de 20 ~ 21ÁC avec une eau satur®e en oxyg¯ne. 

(Fig. 28) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le 5 avril 2022, côest-à-dire vingt jours apr¯s avoir plac® les branches dôarbres charg®s des grappes 

dôîufs (nids) dans le BC NÁ6 (bassin dôincubation) nous avons sorti tous les nids, les avons taillés 

et nettoy®s des feuilles des arbres et les avons lav®s ¨ lôeau de mer, puis nous les avons mis dans 

le grand aquarium en tenant compte de leur disposition du plus ancien (à la gauche) au plus récent 

(à la droite) en revenant aux étiquettes. Il convient de mentionner que le temps de transfert et de 

nettoyage des nids était court et intermittent pour assurer la s®curit® des îufs et des embryons 

quôils contiennent (Fig. 29) 

 

 

 

 

 

 

Figure 28 : Photographies durant et après le déplacement des nids dans le BC N°6. 
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Lôaquarium NÁ1 est ®quip® pour recevoir les nids charg®s des îufs de seiches pendant les derniers 

jours du processus dôincubation, et afin dô°tre un endroit idéal pour les jeunes seiches durant les 

premiers jours, nous avons donc ajout® une couche de sable ¨ lôint®rieur qui sert de refuge pour 

les jeunes (Fig. 30). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 29 : Photographies au cours du nettoyage des nids. 

Figure 30 : Photographie de lôaquarium dôéclosion (Aqua N°1) après 

le placement des nids. 

© ADJAOUT & ZERIFI                                                                                  
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3.2. Description des stades embryonnaires 

Pendant le processus dôincubation, nous v®rifions les îufs en pr®vision de toute urgence, o½ nous 

®calions quelques îufs dans le but de suivre le d®veloppement embryonnaire chez la seiche 

commune.  

Au final, nous avons collecté plusieurs photos de différents stades de développement 

embryonnaire chez la seiche (Fig. 31). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 31 : Différents stades embryonnaire de la seiche commune. (a). Photographies des stades de 

développement embryonnaire avancés. (b). Vue à la loupe binoculaire de premier stade embryonnaire. 

(aô) (aôô) (aôôô) 

(aôôôô) (aôôôôô) (b) 
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3.3. Opérations de suivi  

Nous nous concentrons sur le BC NÁ6 depuis le d®but de la phase dôincubation, en mesurant la 

temp®rature de lôeau toutes les heures afin de sôassurer quôelle reste entre 20 et 21ÁC, parce que la 

temp®rature de lôeau est le facteur principal et d®cisif qui contr¹le la dur®e de la phase dôincubation 

(Roussel & Basuyaux, 2016). 

Nous nous sommes ®galement appuy®s sur la mesure dôautres param¯tres physico-chimiques de 

lôeau comme le ph, la salinit® et lôoxyg¯ne dissous dans le but dôassurer le bon déroulement de 

lô®tape dôincubation loin de tous probl¯mes li®s ¨ la qualit® de lôeau. 

Les nids charg®s dôîufs de seiches ®taient ®galement sous surveillance, car nous v®rifions les 

grappes dôîufs et recherchions des îufs pourris dans le but de les retirer du bassin pour éviter 

toute source de contamination. Nous avons ®galement suivi les supports des grappes dôîufs de 

seiche (nids ou branches dôarbres) ¨ la recherche des champignons et des moisissures qui 

commençaient à apparaitre sur les ramifications des branches secondaires dôarbres pour les enlever 

¨ lôaide dôun pinceau, en prenant compte de ne pas nuire aux îufs. 

Apr¯s lô®tape de transfert dôîufs mentionn®e ci-dessus, nous avons doubl® lôeffort de surveillance 

et de suivi à la mémé température et avec les mêmes paramètres physico-chimiques de lôeau, et 

tout cela dans le but dôatteindre lô®closion obtenue au final. 

Apr¯s une journ®e ¨ regarder lô®closion dôune seiche mentionn®e ci-dessus (le 08 vendredi avril 

2022), nous avions voulu enregistrer cette étape importante, qui confirme le succès de toutes les 

étapes précédentes. Nous avons donc installé une caméra visant une grande boite de Petri en verre 

contenant dix îufs s®lectionn®s ¨ partir dôancien nid (ce qui ®tait le support des grappes dôîufs 

de la première ponte le 20 février 2022). 

Après être revenu sur la vidéo enregistrée par la caméra, il a été constaté que lôenregistrement 

pendant près de quatre heures avait donné cinq des sept opérations dô®closions r®ussies, tandis que 

les trois îufs restants nôavaient pas ®clos. Vous pouvez trouver les photos des captures de vidéo 

dans la figure jointe dans les résultats. 
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4. Conduite de tri et de lô®levage des seichons 

4.1. Conduite de tri 

 Les petites seiches sont triées selon leurs tailles après avoir remarqué une augmentation de leur 

densit® dans lôaquarium dôincubation (Aqua NÁ1), et nous les avions répartis en deux groupes et 

les avions placés dans deux aquariums de tri (Aqua N°2 et Aqua N°3) avec une température dôeau 

de 22 °C. Chaque groupe était composé de 300 individus ayant une longueur totale (LT) supérieure 

à la longueur totale moyenne (LTm) de la population des seiches (Fig. 32). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.2. Alimentation   

Environ une semaine après la première éclosion, les nouveaux individus de seiches sont nourris 

avec des quantités importantes des nauplii d'artémia (un bécher de 1000 ml pour chaque aquarium). 

Lôart®mia a ®t® pr®par® pour lô®closion en conjonction avec lôapparition des premiers jeunes 

individus de seiches, une cuillerée de cystes secs d'artémia est mise en incubation dans un récipient 

en verre remplis de neuf litres dôeau de mer dôune temp®rature constante estim®e ¨ 26ÁC avec une 

oxygénation par bullage (Fig. 33). 

 

 

 

 

(Aqua N°2) (Aqua N°3) 

Figure 32 : Les deux aquariums de tri (Aqua N°2 et Aqua N°3). 
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Figure 33 : Lôincubation de lôart®mia. 
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5. Conduite de lô®levage et mortalit®s 

Apr¯s avoir termin® le processus dô®closion (environ un mois après la première éclosion), nous 

avons laissé les jeunes individus de seiches dans les aquariums de tri (Aqua N°2 et Aqua N°3) 

pendant une semaine suppl®mentaire afin de pr®parer un bassin pour lô®levage (BC NÁ3), et au 

milieu de cette semaine nous avons perdu tous les nouveaux individus de seiches (1050 ~ 1100 

seichons) dans une période de 4 jours. Il faut mentionner que nous avions pris les mesures de 

précaution nécessaires et rapidement chang® lôeau ¨ 80 % plusieurs fois pour essayer de sauver 

quelques individus de seiches, mais toutes nos tentatives ont été infructueuses. 

En réalité, nous voulions connaitre la cause du décès et enquêter sur cette affaire, alors nous avons 

donc prélevé des ®chantillons de lôeau de mer des aquariums de tri (Aqua NÁ2 et Aqua NÁ3) dans 

lesquels la perte des petites seiches a été enregistrée. Pour sôen assurer et ®viter les impr®cisions, 

nous avons pr®lev® dôautres ®chantillons dôeau de lôendroit qui nous alimente en eau de mer. 

Ensuite nous avons envoy® les ®chantillons ¨ lôinstitut Pasteur dôAlger situ® ¨ Dely-Ibrahim, afin 

de comparer les résultats des analyses de chaque échantillon et de déterminer la cause de la 

mortalité totale des seiches. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Chapitre II I  : Résultats et discussion 
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1. Résultats obtenus durant la reproduction  jusquô¨ la ponte 

Apr¯s quatre jours de lôinstallation des nids et de surveillance (la matin®e de 20 f®vrier 2022). On 

a observ® le premier processus dôaccouplement de seiches dans le BC NÁ2 ç tête à tête » (Fig. 34). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans lôapr¯s-midi du m°me jour, on a remarqu® la pr®sence de corps noirs sur lôun des nids 

(branches dôarbres) pr®c®demment plac®s, et pour v®rifier la nature de ce corps, nous avons utilisé 

une caméra sous-marine pour éviter de déplacer le nid et de blesser ou stresser les seiches. Après 

avoir visionné le contenu de la caméra sous-marine, nous nous sommes assuré que le corps noir 

®tait compos® de grappes dôîufs de la seiche, et nous en avons conclu que la ponte de femelles de 

seiches avait commencé et que nous étions sur la bonne voie pour la réussite de ce travail. (Figs. 

35 et 36) 

 

 

 

 

 

 

 

 

© ADJAOUT & ZERIFI                                                                                  
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Figure 34 : Lôaccouplement ç tête à tête » des seiches. 

Figure 35 : Photographie sous lôeau de la premi¯re grappe dôîufs de seiches. 

© ADJAOUT & ZERIFI                                                                                  
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Puis, au fil des jours, nous avons commenc® ¨ remarquer dôautres corps noirs (grappes dôîufs de 

seiches) dans deux autres nids avec une augmentation significative du volume des grappes dôîufs 

de seiches du premier nid.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Durant la phase de la reproduction, nous avons remarqu® que lôeau du BC NÁ1 est devenue trouble 

et virée au noir, ¨ cause de lôencre expuls®, ainsi des mortalités dans ce dernier. Grâce à un bon 

suivi, nous avons conclu que la raison principale de ces réactions agressives est lôassaut de 

quelques mâles dans le territoire des autres, car chaque mâle est responsable de la surveillance de 

son nid et de sa femelle durant la ponte. Par contre lôeau du BC N°2 est restée claire et propre avec 

moins de mortalités que le BC N°1. 

De cette différence, on peut conclure que la sex-ratio (1 mâle (ǁ) pour 2 femelles (ǀ)) dans le BC 

N°2 donne des résultats mieux que le BC N°1 qui contient une sex-ratio de (1 male (ǁ) pour 1 

femelle (ǀ)). Pour cela, les auteurs indiquent quôun ratio 1 mâle (ǁ) : 3 femelles (ǀ) est encore 

mieux quô1 mâle (ǁ) : 1 femelle (ǀ) pour diminuer le comportement sexuel agressif démontré 

chez les adultes de seiches (Forsythe, et al., 1994). 

 

 

 

Figure 36 : Une femelle durant la ponte. 
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La surveillance et le contrôle de qualité de lôeau est une exigence majeure pour r®ussir lô®levage 

et la reproduction de toutes les espèces aquacoles. Lôalimentation des bassins en eau avec un 

système de circulation ferm® augmente le taux de risque de perdre la qualit® et la fraicheur de lôeau 

de mer. Pour cela, nous avons mesuré et suivi tous les paramètres physico-chimiques de lôeau pour 

®viter tous les probl¯mes li®s ¨ la qualit® de lôeau de mer ; les paramètres mesurés sont : 

o Le pH (8 ~ 8,2) ; 

o La salinité (35 ~ 38 ă) ; 

o La conductivité (45 ~ 47 mS/cm) ; 

o O2 dissous (7 mg/l jusquô¨ la saturation). 

De plus, le système de filtration innovant a donné des résultats plus que merveilleux et 

convaincants, car il a filtr® lôeau des grosses particules, et il a contribué à maintenir la qualité de 

lôeau pendant des longues périodes sans aucune différence dans les paramètres physico-chimiques. 

Cependant, nous avions lôhabitude de changer lôeau des bassins au moins une fois par semaine. 

 

Comme il est mentionné précédemment, la température est un facteur majeur dans tous les stades 

de vie de la seiche commune. Par cela, nous avons manipulé la température dans un intervalle 

compris entre 13 et 16 °C. A la fin, nous avons observé le processus de reproduction des seiches 

lorsque la température était égale à 15 °C, comme mentionné, car Boucau-Camou et al (1991) ont 

déterminé la température de reproduction des seiches entre 13 et 15 °C au niveau des côtes 

Atlantiques. 

Contrairement aux résultats de Basuyaux (2010), nous avons enregistré la première ponte lorsque 

la température de lôeau ®tait proche de 15 ÁC, sachant quôil lôa observée à 12 °C. 

La première ponte a eu lieu imm®diatement apr¯s lôaccouplement des seiches, et cela a ®t® 

confirmé par Boletzky en 1974. 

Nous avons également remarqué quôil y a une diff®rence dans la couleur des îufs résultant de la 

ponte, car il y a des îufs color®s en noir avec des îufs qui ne sont pas color®s (Fig. 37). Cette 

différence a été confirmée par Richard en 1971, car il a suggéré que la raison de ce phénomène est 

due à un manque de coloration par défaut de production d'encre chez la femelle lors de la ponte.  
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Apr¯s une observation attentive, il a ®t® constat® que le nombre dôîufs non color®s ®tait avec un 

grand pourcentage dans le BC N°1 que le BC N°2, atteignant 25 %. A la fin, et après avoir collecté 

tous les résultats, on peut dire que la raison principale de la pr®sence des îufs non color®s est 

lôépuisement des réserves dôencre de femelles de seiches (observation personnelle). 

Lôun des résultats importants que nous avons obtenus est que le nombre des îufs sur les nids 

composés des branches du pin était supérieur au nombre des îufs sur les nids compos®s des 

branches dôolivier. Cela indique que les femelles de seiches choisissent soigneusement le support 

de ces îufs, car les branches du pin ont une forte densit® par rapport aux branches de lôolivier, et 

tout cela dans le but dôassurer la protection des îufs (observation personnelle). 

 

 

 

 

 

 

 

îuf color® en noir 

îuf non coloré  
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Figure 37 : Une grappe dôîufs de seiches. 
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2. R®sultats obtenus durant lôincubation jusquô¨ lôéclosion 

Tout en suivant le développement embryonnaire des seiches, qui se compose de 30 stades de 

développement (Lemaire, 1970). Nous avons remarqué que le volume du sac vitellin attaché à 

lôembryon diminue avec la progression de la phase dôincubation et du développement 

embryonnaire jusquô¨ ce quôil soit laiss® par le juvénile de seiche quelques instants avant lôéclosion 

et la sortie de lôîuf. 

Lôembryon utilise le vitellus comme source dô®nergie durant la phase du développement 

embryonnaire. Le succès du développement embryonnaire et la survie post-embryonnaire des 

juvéniles sont liés à la quantité et la qualité du vitellus (Sykes, et al., 2008).  

La fin du développement embryonnaire chez les seiches est connue par la disparition du sac vitellin 

externe, ce qui conduit plus t¹t ou plus tard ¨ lô®closion (Hanlon, et al., 2018).  

La première éclosion a été signalé le 5 avril 2022, deux jours après le transfert des nids vers 

lôaquarium dôincubation (le 7 avril 2022) et une vingtaine de jours apr¯s le d®but de lôincubation 

à une température de 20 ~ 21 °C (Fig. 38). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 38 : Un seichon apr¯s lô®closion. 
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Après le calcul exact des jours, il a été constaté que lôintervalle de temps entre la première ponte 

et la première éclosion était de 46 jours répartis comme suit : 

o La période de la ponte a duré environ 24 jours dans les deux bassins de reproduction (BC 

N°1 et BC N°2) et à une température de 14 ~ 16 °C ; 

o La période de lôincubation a duré environ 22 jours à une température de 20 ~ 21 °C 

(après 20 jours dans le bassin dôincubation et 2 jours dans lôaquarium dôincubation). 

Selon la bibliographie, nous avons trouvé que la p®riode dôincubation varie en fonction de la 

temp®rature de lôeau (Basuyaux, 2010). La durée de développement embryonnaire des seiches 

jusquô¨ lôéclosion est estimée à 42 jours pour 20 °C et à 106 jours pour 14 °C (Richard, 1971; 

Boletzky, 1983; Basuyaux, 2010). 

Après avoir examiné quelques travaux similaires à notre sujet, comme les expériences réalisées 

dans lô®closerie du SMEL en 2015, où ils ont dégrappé les îufs de seiches des casiers dôun p°cheur 

de Blainville-sur-Mer et ils les ont été mis en incubation dans un ETC (Equipement Thermo-régulé 

de Conditionnement) à 20°C et à une salinité de 35 PSU (Roussel & Basuyaux, 2016). Dans cette 

exp®rience, lô®closion des seiches a eu lieu un mois apr¯s leur collecte. 

Par rapport aux résultats de lô®closerie du SMEL, nous pouvons dire que nous avons obtenu des 

résultats satisfaisants et uniques, car la dur®e dôincubation que nous avons enregistr®e a ®t® estim®e 

à 22 jours, contre 30 jours dans lô®closerie du SMEL (Roussel & Basuyaux, 2016). Cette différence 

peut être due à plusieurs facteurs tels que la différence de la qualit® dôeau ou la différence du 

comportement biologique entre la seiche de la c¹te dôAlger et celle-ci de la côte de Normandie, 

France. 

La Figure 39 compos®e de six images captur®es de la vid®o enregistr®e durant la phase dô®closion 

dôun îuf de seiche.  
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(1) (2) 

(3) (4) 

(5) (6) 

Figure 39 : Captures dôimage vid®o num®rique montrant les ®tapes de lô®closion de S officinalis. 
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En revenant ¨ la vid®o enregistr®e durant lôéclosion, nous avons constaté que cela se déroule 

rapidement et en très peu de temps, nous avons estimé à une durée moyenne de 10 secondes. Pour 

cela, nous avons divisé la vidéo en plusieurs étapes : (observation personnelle) 

o La première étape est généralement la libération du sac vitellin par le juvénile de seiche, et 

ceci est résumé dans la capture N°1 ; 

o Après environ 7 secondes, la deuxième étape arrive et qui consiste à faire un trou dans 

lôîuf avec le rostre du juvénile (capture N°2), après plusieurs mouvements circulaires à 

lôint®rieur de lôîuf. 

o 4 secondes plus tard, la troisième et la dernière étape se déclenche, le juvénile étire son 

corps à travers le trou puis le rétrécit en préparation de la première poussée qui le fait sortir 

de lôîuf, tout cela sôest pass® en quelques fractions dôune seconde (capture NÁ3 et NÁ4). 

Les captures N°5 et N°6 montrent le phénomène de mimétisme précoce chez le juvénile de seiche 

après 3 secondes de sa sortie. Cette observation montre que le phénomène de mimétisme par 

homochromie chez les seiches nôest pas acquis, mais na´t avec elles.   

 

Les jeunes seiches sont appelées seichons ; sont des modèles réduits de l'adulte car ils ressemblent 

aux adultes depuis leur sortie dôîufs. Apr¯s avoir suivi les seichons, on a constaté quôils sont 

doués pour se cacher dans le sable avec un changement de leur couleur (mimétisme) et expulser 

de lôencre lorsquôils sont expos®s ¨ quelque chose de surprenant (Fig. 40). 
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Pendant le d®placement des nids, nous avons compt® les îufs dans chaque nid afin dô®tudier le 

taux dô®closion des seiches apr¯s lô®closion des îufs, et nous avons trouv® ce qui suit : (Tab. 6) 

Tableau 6 : Nombre estim® des îufs dans chaque nid avant lô®closion. 

N° de nid Bassin Date de la première ponte Nombre estimé des îufs  

1 BC N°2 Jeudi 20 février 2022 571 

2 BC N°2 Samedi 26 février 2022 390 

3 BC N°1 Lundi 07 février 2022 608 

 

Revenant aux calculs des taux dôéclosion des îufs de seiches effectués dans les matériels et 

méthodes, nous avons pu déduire le taux dôéclosion moyen (TEm) égale à 76,03 % dans une 

température de 20 °C (Tab. 7). 

 

 

 

 

Figure 40 : Des seichons. (a) & (aô). Deux seichons se préparant à se cacher dans le sable. (b) & (bô). 

Deux seichons faisant un mimétisme avec le sable. 

(a) (aô) 

(bô) (b) 
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